
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

En ce temps-là, 
    Jean le Baptiste appela deux de ses disciples 
    et les envoya demander au Seigneur : 
« Es-tu celui qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre un autre ? » 
    Arrivés près de Jésus, ils lui dirent : 
« Jean le Baptiste nous a envoyés te demander : 
Es-tu celui qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre un autre ? » 

    À cette heure-là, 
Jésus guérit beaucoup de gens de leurs maladies, 
de leurs infirmités et des esprits mauvais dont ils étaient affligés, 
et à beaucoup d’aveugles, il accorda de voir. 
    Puis il répondit aux envoyés : 
« Allez annoncer à Jean ce que vous avez vu et entendu : 
les aveugles retrouvent la vue, 
les boiteux marchent, 
les lépreux sont purifiés, 
les sourds entendent, 
les morts ressuscitent, 
les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle. 
    Heureux celui qui ne trébuchera pas à cause de moi ! » 

Jean-Baptiste du fond de sa prison envoie deux de ses disciples demander à 
Jésus : es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ?  

Jean-Baptiste avait prêché un baptême de pénitence invitant à la conversion 
pour accueillir celui dont il n'était que le précurseur. Un jour voyant Jésus venir 
vers lui, il avait dit à ses disciples : voici l'agneau de Dieu. La prédication de Jean-
Baptiste était rude, exigeante : voici que la cognée est à la racine des arbres.... 
Jean-Baptiste savait au fond de lui-même que Jésus était le messie. Mais comme 
Marie et Joseph au temple de Jérusalem, le mystère de Jésus lui demeurait 
obscur. Sans doute attendait-il une manifestation éclatante, foudroyante du 
messie venant faire œuvre de justice et peut-être apporter la libération politique 
du pays. Aussi, il se pose des questions sur Jésus et son action. Jésus ne va pas 
aller tout à fait dans le sens de Jean-Baptiste mais il va  manifester la tendresse 
miséricordieuse de Dieu par ses actes. Il vient au-devant des aveugles, des 
boiteux, des lépreux, des sourds, des morts, des pauvres. Jésus se présente 
comme le messie annoncé par Isaïe, ce messie qui est Dieu et le seul sauveur de 



tous les hommes. Jésus libère tous ces gens qui vivent à la périphérie, comme le 
dit le pape Francois, faisant écho au cardinal Balthasar, ces gens qui ne sont pas 
considérés, ni aimés. Il vient leur donner l’espérance. Il ne vient pas châtier mais 
libérer, pardonner, guérir et donner la vie en abondance la vie éternelle de Dieu. 

21 siècles après la première venue de Jésus le messie toujours présent parmi 
nous et qui reviendra à la fin des temps, nous sommes peut-être tentés de nous 
demander : est-ce vraiment lui le sauveur du monde ? En effet le monde dans 
son ensemble est dominé par l'injustice, le mensonge, la violence, la haine, le 
matérialisme effréné, l'amour de l'argent, la consommation, le mépris de la vie 
humaine. Le monde tient encore grâce à Dieu et à ceux qui croient à l'amour. S'il 
nous arrive de nous poser la question de Jean-Baptiste, il existe une seule 
réponse celle de Pierre dans st Jean : à qui irions-nous Seigneur tu as les paroles 
de la vie éternelle ? Si le mal est grand, profond et augmente de jour en jour on 
serait tenté de céder au pessimisme et au découragement. Il n'en est rien, au 
contraire, car le mal qui nous entoure et qui est aussi en nous est une invitation 
à l’espérance. En effet st Paul nous a dit dans l'épître aux romains : là où le péché 
a abondé, la grâce a surabondé. 

Rendons grâce à Dieu, ne nous contentons pas de pensées, de mots, et de 
discours, mais agissons en disciples missionnaires à la suite du Christ pour aller 
vers les petits, les humbles, les méprisés de notre terre. Jésus veut s'approcher 
d'eux à travers nous, car il est avec nous jusqu'à la fin des temps. 
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